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LA NUIT La nuit profonde où je me plonge

','our 1lEtuiit) »' Comme en une mer de 'douleur

La nuit où tout n'est que mensonge

L'espace est nor rcontue la tombe O le poignard cherche le cœur

L firmament cache ses feux

'slt Le, a nuit . la nuit qui ne s'achève
Uest la nuit obscurie q u tünhe

lamais qu'avec ledernie-rjour
Comme un voile, du haut des cieux. J

La nuit sans sommeil et sans rêve,

Tout est silence et solitude. Où tont est perdu pour l'amour t.

Seulement, du sein noir des flots

Seble monter c ne un. prélude, Et sur mon front, et sur ma bouche,

Comme un prélude de sanglots. Au lieu de la brise du soir,
Je sens passer. souffle farouche,

Parfois, près du mu' qui chancelle Lv m dit du dsespoir.

On croit entendre un frôlement;

Et lon croit voir une grande aile Parfois, pourtant, clarté soudaine,
Qui dans l'ombre passe en fuyant. Mon ciel me semble rayonner

Mon âme redevient sereine.
De temps en temps, jusqu à la terre>

*De la"ûue ouverte s'OûUdain,'

rayon glisse solitaire,

Brille un instant puis tout s'éteint

L'espace est noir comme la tombe,

Le firmanment cache ses feux

C'est la nuit obscure qui tombe,

Comme un voile, du haut des cieux.ý

L'avenir n'a plus d'espérance;

Tout s'est éteint ae ce qui luit

Rien ne vit pus que ma souffrance

Et dans mon âme il se fait nuit.

Lanuit !... c'est la nuit qui commence!

Elle s'abat comme un linceul.;
la voix que j'aime fait silence

Et tout est sombre 1 et je suis seul

Mon coeur se remet à chanter

Et je crois voir, mystère étrange,

Dans l'espace qui s'éclai rit,

L'aile éblouissante d'un'ange

Puis tout dans l'ombre s'évanouit.

Au ciel de plomb s'éteint là flamme
Je sens la noirceur s'épaissir.

C'est que tout au fond de mon âme'

J'i vu passer un souvenir.

L'avenir n'a plus d'espérance;

Tout s'est éteint de ce qui lit

Rien ne vit plus que ma souffrance,

Et dans mon ân il se fait nuit.
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